
Lettre du DG aux agents :  
la parodie 

Le Directeur général a publié sur Ulysse 
une lettre aux agents pour annoncer la 
mise en œuvre de son baromètre social. 
Nous vous invitons à la consulter. Mais 
comme elle nous a paru tellement décalée 
par rapport à la réalité vécue par les 
agents, nous nous sommes permis de la 
parodier en transformant le texte ini-
tial : 
Madame, Monsieur, 
La dégradation des conditions de vie au tra-
vail est une exigence permanente à la 
DGFIP. Nous disposons d’ores et déjà d’un 
dispositif de suppressions d’emplois perfor-
mant, que je souhaite consolider et renfor-
cer pour mieux contredire vos attentes et 
ne pas y répondre. 
C’est pourquoi, j’ai vou-
lu nous doter d’un baro-
mètre anti-social qui 
permette à chacune et 
chacun d’entre vous de 
pouvoir donner son opi-
nion sur son environne-
ment professionnel dans 
toutes ses composantes. 
Je m’engage à ne pas 
en tenir compte. 
Ne pas être à votre écoute est une priorité 
permanente pour mieux vous surprendre, 
recueillir vos suggestions (ne vous inquiétez 
pas, on triera les bonnes et les mauvaises !) 
et vous ficeler à notre démarche stratégi-
que. 
Nous allons dans les prochains jours lancer 
la première enquête avec l’appui d’IPSOS 
car il reste quand même de l’argent à pas-
ser par les fenêtres. Les enquêtes ultérieu-
res seront réalisées avec le concours des 
informaticiens de la DGFIP à qui je n’ai pas 
demandé leur avis. 
Cela doit être un moment privilégié qui vous 
est offert pour vous exprimer directement 
pendant votre temps de travail mais il ne 
faudra pas exagérer car il faut quand même 
satisfaire mes indicateurs. Cette enquête 
est réalisée dans des conditions garantissant 

notamment l’anonymat et la confidentialité 
de vos réponses dont, je vous le dis au pas-
sage, nous n’avons que faire. Elle a, à cet 
égard, fait l’objet d’une déclaration auprès 
de la commission nationale de l’informati-
que et des libertés (CNIL), histoire aussi de 
bien vous montrer qu’on peut être sérieux, 
même pour ce grand moment de rigolade. 
Vous allez recevoir un message sur votre 
boîte aux lettres professionnelle contenant 
un lien personnel vers un questionnaire en 
ligne. Je vous invite à prendre le temps né-
cessaire pour répondre à cette enquête et 
j’invite vos responsables de service à vous 
octroyer ce temps parce que ça fait très « 
dialogue social ». Plus vous serez nombreux 
à participer, plus la mesure sera riche d’in-
formations et permettra de n’en tirer aucun 

enseignement au détriment 
de tous. 
Par la suite, les informations 
remontées seront analysées 
comme ça m’arrange, puis je 
les donnerai aux organisa-
tions syndicales de notre di-
rection pour leur montrer 
que tout va bien à la DGFIP. 
Ces résultats permettront 
d’enrichir le plan d’inaction 
d’amélioration des conditions 

de vie au travail des agents de la DGFIP. 
Bien entendu, les résultats de l’enquête 
seront rendus publics sur Ulysse et vous se-
rez également informés des suites de cette 
enquête. Je m’y engage personnellement 
parce que l’affichage ça compte énormé-
ment. 
Bon, ne vous amusez pas trop à demander 
des emplois, des moyens, des crédits, l’a-
bandon de ma démarche stratégique et un 
changement d’orientations, vous seriez hors 
sujet. Pourquoi pas l’augmentation du point 
d’indice et la reconnaissance de vos qualifi-
cations pendant que vous y êtes ! 
Je vous remercie donc par avance pour le 
temps perdu que vous consacrerez à cette 
initiative particulièrement importante à 
mes yeux puisqu’elle a comme vocation de 
ne servir à rien. 
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I N F O - C G T  

RAS-LE-BOL FISCAL, REFORME FISCALE ET ENSUITE ? 
Depuis cet été, notre travail semble être au cœur des préoccupations de la population. La multiplica-
tion des mouvements de protestation contre l’impôt depuis plusieurs mois  questionne notre façon 
d’exercer notre métier. Bien sûr nous sommes habitués à notre impopularité supposée ou réelle dans 
l’opinion publique. Le « ras-le-bol fiscal », voici une expression dont les médias nous rabâchent les 
oreilles depuis quelques mois. Expression d’un réel malaise au sein de la population ou création politi-
co-médiatique? 
 
Cet automne fut particulièrement riche en mouvements de protestation anti fiscaux : bonnets rouges, 
« pigeons », « tondus » et autres « plumés », largement médiatisés, sondages d’opinion orientés, tout 
semble indiquer que la France serait comme en 1788 au bord d’une explosion sociale motivée par un 
impôt injuste et confiscatoire.  
 
Ce sentiment de ras-le-bol fiscal s’explique sans-doute par l’insistance à relever et amplifier dans les 
médias toute expression de celui-ci. Cela au moment où la population reçoit ses avis d’imposition et 
où tout quidam interrogé acquiescera au fait qu’il paye trop d’impôt…  
 
Il y a également un grand nombre de foyers fiscaux qui sont devenus imposables cette année. Cepen-
dant, on notera que ce ne sont pas ces personnes là (retraités, revenus modestes) qu’on aura vu mani-
fester parmi les diverses catégories de dépiautés. La hausse de la TVA prévue aura également un im-
pact insidieux sur le pouvoir d’achat des classes moyennes. 
 
Parallèlement, on constate pourtant que le gouvernement n’a pas particulièrement demandé d’effort 
aux entreprises. Au contraire, celles-ci ont bénéficié de nouveaux accords en matière de droit du tra-
vail, d’exonérations, du crédit d’impôt compétitivité (20 mds d’euros offerts sans contre partie..). 
 

Heureusement, une grande réforme fiscale nous a été promise ! 
 

On peut toujours rêver qu’après un an et demi de réformes diverses et variées, le gouvernement se 
décide à simplifier notre fiscalité.. On peut aussi déjà imaginer que cette réforme ne sera pas ce que 
la CGT demandait encore dernièrement lors de ses Etats Généraux : les niches fiscales ne disparaîtront 
sans-doute pas. Chaque lobby doit déjà travailler activement pour ses intérêts particuliers… On n’ima-
gine pas réellement que cette annonce d’une réforme fiscale ne soit autre chose qu’un contre-feu al-
lumé afin d’éteindre la flamme du ras-le-bol fiscal…  
 
L’impôt doit servir à redistribuer les richesses mais cela n’est plus possible quand il existe déjà trop 
d’inégalités dans la répartition de celles-ci. Aujourd’hui, la redistribution des richesses ne semble plus 
fonctionner qu’entre classes moyennes et classes populaires… Les classes moyennes ayant le sentiment 
de payer de plus en plus pour de moins en moins de services publics. Sur ce terreau, la xénophobie 
peut se développer de façon « décomplexée », il faut bien trouver des boucs émissaires ! Fort à pro-
pos, les hordes nomades venues d’Orient déferlent sur nos terres et sauront jouer ce rôle à merveille. 
Quant aux plus riches, ils continuent à s’enrichir et à bénéficier des conseils de leurs experts en défis-
calisation (tout cela dans la plus parfaite légalité et la plus grande moralité..). Les classes supérieures 
accumulent de plus en plus de richesses et de patrimoine, et cela est le seul parallèle qu’on puisse 
faire avec l’Ancien Régime. 
 

Les résultats de la tombola CGT 2013 sont désormais connus. L’ensemble de 
résultats à l’adresse suivante :  

http://www.f inancespubl iques.cgt.f r/IMG/pdf/131206- resultats-
souscription_decembre_2013.pdf 

Cette année encore, plusieurs gagnants dans le Nord. Félicitations !! 

RÉSULTATS DE LA SOUSCRIPTION NATIONALE 2013 CGT FINANCES PUBLIQUES. 
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« La mort est quelque chose d’inévitable. Mais quand 
une personne a accompli ce qu’elle considère de l’or-
dre du devoir pour son pays et ses citoyens, elle peut 
mourir en paix. Je crois que j’ai fais cet effort et c’est 
pour cela que je dormirai pour l’éternité ». Ces mots 
sont de Nelson Mandela lui-même évoquant sa propre 
mort. 

Le père de la Nation Arc en ciel vient de s’éteindre et 
c’est, dans le monde entier un juste concert d’homma-
ges qui s’étend pour saluer la mémoire et l’empreinte 
de celui que son peuple appelait affectueusement Ma-
diba. 

Nelson Rolihlahla Mandela est 
né en 1918 à Mvezo dans la 
province du Cap. Révolté par la 
domination de la minorité blan-
che et la ségrégation raciale 
portée par le régime d’apar-
theid, il entre à l’ANC (Congrès 
National Africain) en 1944. De-
venu avocat, il participe à la 
lutte non violente contre les 
lois de l’apartheid à partir de 
1948. L’ANC est interdit en 
1960 et la lutte pacifique ne 
donnant pas de résultats tangi-
bles, Mandela fonde et dirige 
sa branche militaire qui se 
lance dans une campagne de 
sabotages. Le 12 juillet 1963, il 
est arrêté par la police sud 
africaine sur dénonciation de la 
CIA. S’ensuivra le procès de Rivonia où il est condamné 
aux travaux forcés à perpétuité et enfermé au bagne 
de Robben Island. Il y restera 27 ans ! 

Après le soulèvement du Township de Soweto en 1976, 
au début des années 80 s’engage en France et dans le 
monde, une vaste campagne pour mettre fin au régime 
raciste d’Afrique du Sud et pour la libération de Man-
dela. 

La CGT, dès le début, sera de ces combats. Nombreux 
sont celles et ceux, adhérent-e-s de la CGT, a avoir 
investi cette bataille, à l’époque où seuls 2% des Fran-
çais-e-s connaissaient l’existence même de Nelson 
Mandela. Des années de combat et de solidarité inter-
nationale qui déboucheront sur sa libération le 11 fé-
vrier 1990. 

Il poursuit alors son combat pour une Afrique du Sud 
multiraciale et démocratique, débarrassée des lois de 
l’apartheid. Pour cela, Il reçoit avec le président Fre-
derik de Klerk le prix Nobel de la paix en 1993 et ob-

tient dans la foulée l’organisa-
tion des premières élections 
libres en Afrique du Sud. 

Elles ont lieu en 1994 et le 9 
mai, il devient le premier pré-
sident noir d’Afrique du sud, 
fonction qu’il occupera jus-
qu’en 1999. Depuis, il a mar-
qué le monde de son em-
preinte, de sa sagesse et de 
son combat perpétuel pour la 
paix. 

C’est un homme d’exception 
qui vient de s’éteindre. Un 
combattant fidèle à ses 
idéaux, une conscience pour 
l’humanité à l’image de cette 
citation qu’il nous lègue. 
« Être libre ce n’est pas seule-
ment se débarrasser de ses 

chaines ; c’est vivre d’une façon qui respecte et ren-
force la liberté des autres ». 

Madiba, la CGT fidèle aux combats pour ta libération 
et pour une Afrique du Sud non raciale et démocrati-
que, poursuivra son action contre toutes les discrimi-
nations, le progrès social en France et dans le 
monde. 

DISPARITION DE NELSON MANDELA. LA CGT SALUE L’HOMME D’EXCEPTION 

Comme tous les ans, à la même époque, le Père 
Noel vert était présent dans plusieurs sites de la 
DRFIP Nord. En effet, la CGT Finances Publiques 
organise depuis plusieurs années, des ventes au 
profit du secours populaire. Ces ventes ont per-
mis de récolter plus de 1500 euros. 
 
Merci aux collègues de la cité administrative, de 
Kennedy, de Lille Municipale, de l’INM et de Rou-
baix pour leur participation et leur solidarité. 

 

LE PÈRE NOEL VERT 
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Secrétaire départemental : Laurent PERIN  

 

 

Secrétaires Lille et environs :  

Annick VIDAL et Yannick MASSIET 

 

Secrétaire Valenciennes : Christine BASSEUX 

 

Retrouvez tous les militants, tous les élus de la CGT  

Finances Publiques sur le site internet : 

http://cgt.drfip59.free.fr 
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